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Nos nouveaux nembres. --------------------

Aukes Van Thiel Anton Spa Mr Jacob Raymond Heusy 

Bolland Charles Liège Mtre Jeghers Albert La Reid 

Braive Charles Liège Mme Jeghers Albert La Reid 

Closon Marie-Ange Liège Mr Legrand P. Waterloo 

Dodémont Guy Wegnez Mr Mersch Paul Verviers 

De Witte Charles Gosselies Mne Pierard Christiane Mons 

Filot Jean Sart Mr Roomans Joseph Soiron 

Fontaine Serge Robertville Mr Rorive Félix Houtain St Siméon 

Gérard Olivier Liège Mr Vanderheyden Ernest Pepinster 

G-érard Olivier Liège Mne Vanderheyden Brnest Pepinster 

Goffin Georges Sart Mme van der Schueren Jacques Bruxelles 

Goffin Georges Sart 

Govaerts Mons· Liste arrêtée è. la date du 10 novembre 1980, 

Heine Jules Liège au 803me membre inscrit. Compte tenu des 

Huwart Charles Trois Ponts décès et défections: 688 personnes en règl~ 

de cotisation .! 

-------------------

Cotisation annuelle: 200 francs pour une personne isolée. et 300_ francs pour une 

famille. A verser au compte: 348-0109099-38 d 1Histoire et Archéologie spadoises. 

A.S.B.L., Avenue Léopold II, 9 4880 SPA. 

Nos anciens membres sont pries de NE PAS verser leur cotisation pour 1981 avant 

d 
I 
J _ avoir été invité 8par 1~ bu~}~~:-~:_::::_ prochain. 

MERCI à Mademoiselle Anne-Marie Devogel qui, une fois de plus, a dactylographié 

avec beaucoup de soin 38 des 48 pages de texte de ce bulletin. 

!~~!~~E_responsable:Histoire et Archéologie Spadoises. 

Secrétariat: M. et M.Th. RAJ'.IAEIŒRS, Préfayhai, 8. Tél.: 

Rédaction: R. MANHBHIS, Avenue Léopold II, 9 Tél.: 

Le présent périodique est tiré à 600 exenplaires. 

A.S.B.L. 

( 087) 77. 1 7 J.,G 

(087) 77. 13 .06 

Spa 

Spa 
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A PROPOS DU CHATEAU DE FRANCHimDNT 

A la séance ordinaire de la Société VerviétoisB d'Archéologie et d'His­

toire du 2 avril 1906, le doct~ur Tihon, de Theux, présentait ce qu'il 

appelait "Deux inventaires de réparations faites au chélteau de. Franchimont" 

l'un de 1568, l'autre de 1775 0 

Ces deux inventaires sont en réalité deux visites Je la cour de justice de 

Theux, ce qu'on appellerait de nos jours des états de lieux et dans les 

deux cas d'une rédaction assez brève ~ Nous avons publié dans notre ou­

vrage "Histoire du château de Fl'anchimont", cinq lignes concernant cette 

visite, les voici : "Du cos té de Spau y at une casemet dont les canor1niers 

et sa muraille sont rompues". Et la suite est édifiante : le~ cinq autres 

elles "sont à demi entières est la muraille dossus fort caduquo ,, Quant à 

l'autre casemat tendant ~du costé de Spixhe elle est de tout desrcmpue 

partout par dehcrrs. Pa~taut la muraille est rompue et les canonniers d'a~ 

cune utilité ." (p. 53),, 

L'auteur de l'article 11 L1 Evolution du système défonsif au ch8t._?_au de 

Franchimont" écrit cle son côté : "Un inventaire de 1568 nous le décrit 

dans• un état cle délabrement avancé~ faute d 1 ~htreti~n. On apprend notam .. 

ment qu'un vieux pont remplace 1~ • ont-levis, que certaines canonnières 

sont à demi enterr6es et que l 1 accès de la casemate sud est condoo née, 

comme c'est toujours le cas aujourd 1 hui.v" 

Ces deux pièces que je viens de citer se rejoignent ·sinon dans la forme, 

du moins dans le fond; elles nous révèlent la misère de cette demeure. 

Le clocument de 1568 s'intitule exactement "Notule et attestation de l'état 

de la maison et chastea de Franchimont faît le 7 octobre 15-68". 

Notule, d'après le dicfionnaire signifie courte annotation 1 ce qui laisse 

supposer que le document est assez bref~ 
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On a découvert, dans la bibliothèque de monsieur de Limbourg,une note ma­

nuscrite du docteur Tihon concernant l'inventaire de 1568. 

Cette note est plus complète que la mienne, ce qui est naturel, étant donné 

qu'elle faisait l'objet d'une communication; qu s nt à dire qu'elle est plus 

exacte dans sa forme, c'est assez naîf, étant donné que ltoriginil B dis­

paru. Il ne faut pas oublier qu'à cette époque, on ne disposait pa s de cet 

instrument précieux de nos jours qui est la photocopie. 

Un principe él6mentaire d'histoire est le suivant~ on ne compare pas 

deux copies entre elles et décider que l'une est bonne et l'autre mauvais~ 

c'est de l'histoire par auto suggestion; mais on compare des copies à l!b­

riginal et si on ne possède pas ce dernier, on a la délicatesse de s'abs~ 

tenir. 

Cependant, s'il est vrai que les archives du ban de Theux ont été en gra~de 

partie détruites au cours de la guerre 1940-1945, il existe, à l'hôtel de 

ville de Theux, l'inventaire des archives dressé par un fonctionnaire 

consciencieux : mr. Barthélemi, et dans cet inventaire, nous relevons la 

simple mention de la visite de 1568. 

Dr ici, une remarque s'impose : l'auteur de ce répertoire donnait son 

appréciation sur les documents qu'il transcrivait et c'est ainsi que 

nous relevons les notes suivantes : pièce intéressante, fort intéressant,: 

très intéressant, rédaction curieuse. Pour l'acte de 1568, rien ! Ce qui 

laisse supposer qu'il ne valait pas l a peine d'une publication. Ni le 

docteur Tihon, ni la Société Verviétoise G'Archoologie et d'Histoire n'ont 

.songé à la publier, pour la raison très simplei je me l'imagine, qu'il Y' 

a trop de documents qui nous montrent l'état misérable du chateau de Fr~n­

chimont à diverses époqueso 

mais revenons au procès verbal de la séance du 2 avril 1906. 

Avant de donner 1 1 ecture de.s deux II inventaires", le do c teur Tihon fit en 

raccourci l'histoire de la vieille forteresse. En voici un extrait : 
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'' En 1847, l'év~que Jean de Hornssi voulant délivrer son pays de ce 

repaire de brigands, vient assiéger Franchimont, le bat en brèche 

avec deu x batteries de canons et le détruit. mais au moment de s'en 

emparer une armée française conduite par Rob ert de la Marck, l'obli­

ge à lever l e siège. Enfin, en 1504, les la Marck consentirent è 

s'en dessaisir moyennant une somme de 50.000 florinsdu Rhin. Erard 

de la marck fit reconstruire Franchimont 1 des sommes considérables y 

furent affectées et le marquisat y contribua largement. En 1676, 

Louis XIV, auquel nous devons la ruine de tant de ces vieilles de­

meures féodales qui f era ient aujourd'hui la j oie dei archéologues et 

des touristes, ordonna la domolition de l'antique forteresse. Elle ne 

fut que partielle : l'énorme tour qui protogeait l'entrée du chjteau 

fut complètement détruite et il ne resta qu'un fantôme de forteresse~ 

A la rovolution li6geoise, ce qui en o tait resté, ce qui ~vait été 

reb~ti au commencement du XVIIème siècle, fut de nouveau livfé aux dé­

vastations ineptes qui caracté risent cotte époque et, selon un récit 

probablement légendaire, les fe mme s furent les plus acharnées à sa 

destruction, parce qu'on obligeait les maris è y monter tour à tour 

la garde."(Notons que les vouves et les jeunes filles qui tenaient 

ménage étaient astreinte è cette corvée ce qui ajoute un 6lément sup­

plûmentair o au système défensif du chjteau 8t ce qui explique d'une 

certaine fa ç on leur acharnement à sa destruction. (Note de l'auteur). 

Mr. Tihon nous donne ensuite lecture de ces inventaires. Ceci échappe à 

l'analysai Il en résulte qu'au XVIe siècle dé jà Franchimont était en très 

mauvais é tat. Comme 1 1 a dit Mr. Tihon, il a toujours été une ruine et 

n'a jamais o té ach evéi Les ch~telains ne l'habitaient p lus au XVIIe~ è­

cle, et il fallut des ordres formels pour les contraindre à y séjourner. 

Le mobilier était pauvre
1

na turellement. L'intérét do ce s inventaires 

consiste en co qu'ils nou s permettent de se faire un e id je assez exa cte 

de la disposition intérieure des diverses pi è ces du chateau, en ce qu'ils 

pourront aider à la reconstitution ••. , sur le papier, de la vieille for­

teresse du marquisat. 
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Enfin, nous terminerons en rendant un vibrant hommage aux "Compagnons de 

Franchimont'', gens courageux et admirables qui consacrent leur temps et 

leurs loisirs aux fouilles du chateau et nous leur souhaitons de tout coeur 

un plein succè3s., 

Pierre Den Dooven. 

SUCCES D'ETUDES. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que monsieur Pat:ri cv ::é.l~,-surê;ncr 

vient de terminer ses études et qu'il a obtenu la grande distinction pour 

son momoire consacra au chateau de Frenchimont, 

monsieur Hoffsummer est donc licencié en histoire de l'art 1 archéologie 

et musicologie de l'Université de Liège. 

A de nombreuses reprises, le nouveau licencié a participé à plusieurs do 

nos organisations : conférence, articles pour le bulletin, présentation 

d'une importante part de notre dernière exposition d'éto sur "Franchimont, 

terre liégeoise", 

Nous pensons que nos membres et lecteurs s'associeront au conseil d 1 admi-• 

nistrati • n pour féliciter monsieur Hoffsummer de ses briJlants résuJtQtq aL 

pour lui souhaiter une carrière fécondeD 



CERTAINS REFLETS DE LA VIE RURALE 

($uite) 
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d'après l'ouvrage "Le Parler de la Glaize" de m:i:. le Professeur L. Remacle, 

Après une introduction traitant, de façon approfondie, des particularités 

du "Parler de La Gleize 11
, l'auteur passe de la théorie à la pratique en 

nous docrivant "La Vie agricole à La, Gleize 1 

Tableau ethnographique et. clialectologique". 

Essentiellement, son an~lyse de la vie rurale garde un souci linguistique 

qui 11 replacera dans leur cadre naturel, au milieu des circonstances les 

plus aptes à révéler leurs origines, les termes et les objets.'' 

mais ce témoignage 

"renseignera sur la vie du paysan autant que sur sa langue, 

et sur sa vie de j H_dis autant que sur ce1le de ·rr.8intenant.'' 

L'ouvrage de mr. le Professe c1 r L. Re macle est abondamment illustré. Nous 

ne pourrons reproduire que très peu de ces dessins, ils sont pourtant tous 

fort intéressants. 

* 
* * 

Dans un premier chapitre, l'auteur nous· décrit la région en g~néral et le 

hameau en particulier. 

La plupart de nos lecteurs _ oonnaissent la région . de La Gleize qui srétend 

sur les deux rives de l'Amblève, mais au Nord surtout, avec soh affluent 

Le Roannais, l'une des plus belles vallées de chez. nous. 

"Le sous-sol est schisteux, Le schiste "lu hèyin" affleure en plusieurs 

points .• Pr es que partout, sous la ter ra a rab le "lu tèr e''., a pp ara î t une 

argile jaunatre 9'' lu djahe~ dont l'imperméabilité a transformé en marais 

tous les terrains plats ou peu déclives. En ces ~ndroits, le sol est 

tourbeux :11c'è du l'tère du troufeniou simplement11 du 1 1 troufe 11 {tourbe). 1 
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"Sur les plateaux e xtérieurs, c'est la f agne .... ailleurs J:a forêt. Au 

milieu de ce dqmain e inculte 1 les hameau x et leur campagne ressemblent 

·à dès ilôts". 

Isolê de la sorte·, le ·hameau ("ham etia ou hametièdje") constitue dans 

la· vie agricole de la commune un e véritabl~ unité. Sa camapgne est sru-

~ent spéarée des voisines par une zon e boisée plus ou moins large et 

le pay san n' exploite guère de terrain au-del à de cette limite •••• Jus­

qu'au XIXe siècle, le hè meau avai t ses banalités (bien communs : 

wèrh0), ses troupeaux . En revanche, l e manar1t effectuait de longs 

trajets pour aller ex ploiter - essarter, par e xemple - des terrains 

d I autres hameaux." 

Remarquant que l es termes "hametia ou hametièdje" (hameau) sûnt souvent 

p~joratifs : "çu n 1 è k"on p 1 tit hametia", l'auteur nous parle maintenant 

des agglomérations et d'abord du vill2!ge qu e l'on traduisait jadis "vèye" 

et même "vin~ve" (XVI es.) puis plus récemm ent "viyèdje". Dans les vill ages 

ou hameau x : 

"Les maisons s ont group é e s le long du chemin ••• ou autour d'un terrain 

banal •.• les demeures des manants se dressai e nt aux lisières de ce ter­

rain ou sur ce terrain lui-même. L'orientation des maisons vari e à 

l' ex trême. Toutefois, elle Gst rarement au nord." 

"Ch aque hameau possédait autrefois des bois, des p~turages, des fagnes, 

d~nt il avait l a jouissance exclusiv e . Ce s dom a ines banaux fournis­

saiont le chauffage au x manants, la nourriture au x troupeaux. Sans 

dou'.ce, Ruy garde toujours son "wèrhê", et les cultivateurs du village 

~•éssemblent toujours lorsqu'il s'agit d'en vendre les arbres ou de 

les remplacer. mais d 1 ordinaire, la toponymie seule conserve des 

trac e s des banali té s ("banabw è3 s - hé dè bàn, etc •.• )". 

Parmi les biens commun s , l'auteur reprend é videmment les voies de communi­

cation, les ponts, gu és et bacs. 

"Les chemins sont des banalité s de tous les temps, Leur importance ne 

fait que croître. On distingue aujourd'hui les routes,"voyes"(che­

mins) et"pazê"(sentiers). mais la toponymie conserve pas mal de ter-
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la commune de Lu Glcize. 
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L'équidistance des courbes de niveau est de 50 m. Pour l'étendue relative des terrains incultes, voyez les cartes toponymiques finales. 
A gauche, la position de la commune par rapport à Liège et les noms des communes voisines. 

<: -·. ::•,. ·.-.' 

à gauche, type de borne ; à droite, 
coupe verticale de la borne et des deux tèmons (A). 

ferme à Roanne (1817). 
Remarquez le revêtement de mousse au pignon, 

l'èpèntirc, et l'avant-tcût. 
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mGs autremont curieux _rtstrée, havée, tchèrâ •. , piedsente, etc .. , 11 

Notons en passant une expression particulière : 

"lu hièrdâve vôye 11
, c'était le chemin pnr où l 1 on conduisait au pâtu­

rage la 11 hièdo 11 commune et plus tard les 11 hièdes 11 des particuliers", 

et cette précision concernant la largeur d 1 un chemin pour être un "real 

chemin" (texte ancien) 

"ung chemin royal doit estre dix huyetz piGds et d 1 emy) de largesse •.• " 

soit environ 5 1 50 m,, l a rgeur qui permettait la rencontre de deux véhicules 

en ce ternps-là •. 11 

11 Jusqu 1 au XIXe siècle, le p8ssago des cours d 1_eau est demeuré difficile. 

Bête_s et véhicules travers2ient 1 1 f\mblève à gué: 11 way l'êwo" (passer 

l 1 eau à gué). Les gens la passaient sur de petits ponts de bois~ Vers 

1870 encore, pour atteindre les terres do la rive gauche, les habitants 

de La Venne employaient parfois de grandos échasses 11 dès hèsses 11
• Au 

lieu-dit "lu rive 11
, on traversait la rivière en .barque,.. 

Du reste, de vieilles personnes se souviennont qu 111 on passève l 1 êwe 

al tchinne (à 12 chaîne) po-z-al é à Tchèneû (Chenoux) 11 

11 Les ponts en pierre sont tous du XIXe sii'3cle, sauf celui sur lequel le 

chemin do Neuville à rnalchamps 11 lu vîhe route 11 traverse k J Roannais. 

Ce pont date de 1787i mais il a dû en rsnplacer un de bois. On voit 

encmre, encastré dans les pierres formant le lit du ruisseau, un assem­

blage chevillé et assez bien conservé (N.D.L.R. l'ouvrage est _écrit en 

1937) d'énormes poutres de chêne, Ce ne peut être qu 1 un reste du pqnt 

primitif~ Notons que l'anciennoté du pont de pierre montre l'impor­

tahce du chemin qu'il portait. 

(N.D.L.R. voir à ce sujet le travail,paru dans notre bulletin, de m. Ramae­

kers sur les vieux chornins). 

11 La plupart des ponts communaux en ont rernplapé de petits, constitués 

par une ou des perches : 11 0n passe l 1 êwe so one péce • 11 
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Après ces notions sur les Biens communs, l'auteur, mr. le Professeur Le Rema­

cle, va consacrer de nombreuses pages aux Biens privés et essentiellement à 

la Ferme. Parlant de la propriété familiale 1 il nous dit 

"Dans les biens de la famille, on compte donc la ·ferme avec toutes ses 

dépendances, les prairies ~ paturer ou à faucher, 1 ~s terres de culture 

et les essartages, les bois et haies destinas à fournir le chauffage. 

Nourriture, v~tement et combustible, le paysan tirait autrefois de ses 

biens quasi toute sa subsistance," 

Qui dit propriété dit évidemment bornage 

'' La superficie des terrains cultivables est en moyenne de 5 à 10 hecta­

res par ferme. meia -la proprirsté est tr è s morcelée malgré les efforts 

des cultivateurs pour former des ensembles. Aussi le bornage est-il 

depuis toujours l'objet de soins méticuleux. On place des bornes "mèsse!I) 

pour marquer la limite de toutes les parcelles de terre ou de bois." 

"La "mèsse" est une pierre plate et longue fichée debout dans le sol. .• 

pour son identification ••. aujourd 1 hui on fiche, aux deux cetés de la 

borne, deux pierres plus petites : "on mèt dès tèmons". 

Quant au sujet même de la ferme, l'auteur lui-même dit : 

"Le sujet de ce chapitre pourrait être celui c\ 1 un livre," 

Nous serons Forcément encore plus bref que lui mais nous pensons que cette 

partie de l'ouvrage est araiment capitale pour ~vaquer notre propos princi­

~at : Reflets de la vie rurale. 

Nous nous consacrerons surtout à ce qLe l'auteur nous clit de la Ferme Ancien-

ne; 

' "Chaque famille possède une certaine étendue de terres et de bois. L 1 objet 

qui va maintenant nous occuper est le centre immobilier d~ ~'exploita­

tion agricole, la ferme et ses dé pendaQces immédiates. Dans son ensem­

ble l'ordonnance de l'habitation rurale n'a guère varié. Ce qui a varié 

ce sont les matériaux, les procédés de construction, l'utilisation des 

parties du corps de ferme. 
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Il n'existe, dans la commune de La Gl ~ize, qu'une grande ferme à plan 

quadrilatéral. C'est celle de la Vaux~Renard. Un des catés du carré 

est occupé paf un château, un autre par le corps do logis de la fer~e, 

les deux derniers par les étables, écuries, fenils, etc •.• 

Les autres fermes comprennent toujours, s • us un même tQit, le corps 

du logis, l'étable avec le fenil, la grange, parfois le chartil : c'est 

le b~timent principal (lu mShon ou l'manèdje.) 

Comme batiments de d~pondance, on compte : 

1° le chartil, appuyé lu plus souvent à la maison; 

2° le fournil et le four, celui-ci pouvant être séparé de celui-là. 

Beaucoup de fermes n'ont plus de four, tou-éos ont un "fourni" -

pièce à tout faire "one pièce po fé · des i::1 ros-ovrèdjes". 

3° le rucher, le poulail l er, la pcircherie, ~te ••• 

Comme dépendances non biities 

10 la 
: 

(
11 pavée 11

) cour 

20 la fosse à fumier et à purin ("ans èn0.") 

30 le jardin ("courti") 

4° une prairie plantée, en tout ou en partie, d'arbres fruitiers." 

L'auteur va donc _s ' attarder à analyser les dé tails de la const~uction 

d'une ferme ancienne 

''Il ne rest e pus, dans nos villages, d ' ancienne maison intacte. Toutes 

ont subi des remani eme nts dont lo m, :, indre est la substitution des ar­

doises ou des t~iles au chau~e des toits. 

mais la plupart conservent de nombreux traits archaiques grace auxquels 

o n peut se faire une idée assez nette de ce que fut autrefois l'habita­

tion en torchis." 

L 1 emplacem ent (" 1 1 ar,1p 1acemint 11
) des maisons n 1 a sans doute guère plus 

varié au cours des tem s que l e site des hameaux. Si l'on démolit une 

maison, on l a reconstruit au m~me endroit . 

Le premier ouvrage est l e creusement de l a cave et des fosses où seront 

maçonnés les fondements ("fond emints ou fondâcions"). 

"on z'afonce (lu célve)". 
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Comme la voûte de la cave, ils sont en pierre. Le soubassement est, 

avec la cheminée, la seule maçonnerie de la maison ancienne. Le mur 

qui émerge du sol s'appelle 11 lu sorsèyement". 

jusqu'au premier é tage . 

Il s'élève parfois 

La charpente 11 lu tchèp'trèye" assemblage souvent compliqué de pièces 

de chêne, reposait sur le seuil( 11 soû 11
) longue poutre couchée à même 

le 11 sorsèyemint 11 , Aujourd'hui: l'on se représent e avec peine la mise 

en place de cet énorme et pesant appareil. L'agencement des pièces 

de lH charpente variait fort et donnait aux murs de pignon un aspect 

pittoresque. Dn relève sur les pièces de certaines charpentes des mar­

ques ciselées, 

Avant d'être dressée, la charpente était constituée à plat sur le sol 

et le char_pentier (''tchèp I tî 11 ) marquait les pièces pour connaître lel!r 

position exacte, C'était seulement après l'essai que l'assemblage 

était remonté debout, pièce par pièce, et pourvu de broches, "broketé 11 • 

Dans c s tte ferme ancienne , l'asp a ct extérieur est typique de notre région 

et ce qui apparait,perfois encore de nos jours, ce sont les murs. 

11 Les montants et les traverses horizontales nommGes 11 lisses 11 dessinaient, 

dans les vides do la charpente, des cadres triangulaires et quadran­

gulaires, udès p-arioûs". Entre les lices, on dressait cJesupalemints 11 

qu'on entrelaçait de petites perches nommées 11 fèsses". Enfin, on re­

couvrait le clayonnage de torchis : on plakéve avou do mwèrti 11
, mortier 

fait avec de l'argile ciu pays (t1avou du l 1 djâhot1) 0 

Parmi les quatre murs, ceux des pignons les "hôt-volés" étaient parfois 

traités spécialem ant s'ils étai ent exposés è la pluie. D'une part, 

"il était r8vêtu d'une c Duche de sphaigne udu l'tchélmossire 11 

et d'autre part, parfois 

11 on y c!kouai t ·un revêtement d8 planches on f 1 zéve one èpèn6r~ (lit-

téralem ent 

Extérieurem ent, ce qui apparaît aussi, bien sûr, c'est la toiture. 
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"Les anciens "teûts du -strins" (t • -its do chaume) sont - tous disparus, 

et nous n' avons sur .leur construction, quo de s ren s eignements vagues. 

Un e botte de chaume, c' é t a it "on w~"~ 

Le couvreur, "lu couvreôr" attachait l os "w§s" au x "~_èrtas" (chevrons), 

21 l'aide de bagu ettes "dès 13zîres" (osi ers?) avec un outil, le chas­

soir "lu tchèsse". 

Les "teOts d'h èyes"sont les plus nombreux. On connaît trois espèces 

d'ar dois es l e s 11 wèzèn es" , les plus f ines 

les "hièrbins", assez grossi è res 

l es "claves" épais ses et mas s ives 

LI ou ·rier ardoisier : "lu hèyeteûr" '• 

Actuellement, beaucoup de toits sont de tuiles - mat é riau plus économique 
f 

et exigeant moins de main d'o euvre. 

Nous nous attarderons maint e na nt sur l'inté ri ~ur de la ferme ancienne, mais 

ce s era pour l e prochain chapitre. 

( à suivre) 

R • ffl • 
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AUTOUR DE L'HISTOIRE DU CHEMIN DE FER DE PEPINSTER A SPA • 

(Suite de 1 1 Etude,de Camille MASSART - Mars 1980) 

Après la période tourbillonnaire qui a suivi l'après -gu erre 1914-191Bi 

notre Citu des Bobelins ne retr ouvera plus jamais le charme d'autrefois, 

ni la vogue de la "b ellE:: - époque". On s I efforça ce pendant de lui garder 

une certaine vitalit&. Pendant la saison, des vo itures directes circulent, 

via Pepinster~ entre Spa d 'une pa rt et Paris, Bruxelle s, Ostende (avec 

communications directes vers l' /\ngleterre), ;\nvers d 'autre part . Un train 

direct Amsterdam-Spa existe en été~ Toutefois on n'att eint plus Luxembourg 

directement; la ligne s 1 arr~te à Troi s -Ponts où l'on peut reprendre les 

rapides Liège -Lu xembourg qui tous empruntent maintenant la ligne de l'Am­

blève. 

Je me souviens fort bi en de cette époque 1920-1930~ Je revois encore les 

vieilles voitures récupérées en Allemagne qui constituent les rames omnibus; 

e lles sont vraim ent peu esthétiquès avec leur toit très bombé et leurs 

grandes plates-formes à esca liers au x de ux bouts où l'on a l'occasion de se 

salir copieusement car la locomotive se charge de les couvrir de suie. 

Cette locomotive, elle est du type loco-t e nder, type 92-Panone du fait de 

ses r 6servo irs à ea u accolés au corps cylindrique, sa haute cheminée fait 

un peu p2nser aux locomotives de la pé riode hé roïqu e . Ce sont d'anciennes 

machines du Nord-Bel ge cédCes à l'Etat et transformées e ntr e 1910 et 192~. 

Vraiment, la clientèle n' est pas g~tée, 

Cette pGriode me rapp e lle aussi le chef de gare f ém inin de Marteau, chose 

exceptionnelle~ l'~poque. Cette dame a d 'aill eur s bien du mal à obtenir 

le maintien de cet arrêt que l'administration de Bruxelles juge superflu, 

C'est aussi 8 marteau que je suis frappé par les effort s que doit faire 

la locomotive pour repartir vers S• a. Au démarrage, la vapeur sort de tous 

côt és, la machine pousse la pre s sion au maximum, l e train doit m~me recu­

l e r pour prendre son é lan et vaincre la côte. Nul ne saura mi e ux le d~­

peindre que le regretté Pierre Lafagne dans son chapitre : Le petit "Grand 

Train"~ 
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Peu avant 1930, press6e de se d0fendre contre la concurrence de la route, 

la Société Naii onale des Chemins de Fer Oeig~s m~ltiplie les trains légers 

à vapeur com posés de deux voitures seulement, Sur les lignes secondaires, 

comme Pepinster-Spas les trajets sont rolativement courts et la clien­

tèle se renouvelle partiellem6nt aux arr8ts intermédiaires. Plus question 

de supprimer l'arrêt de marteau 1 au cu ntraire on en crée de nouveaux : Pep 

pinster-matadi, Franchimont, Spa-Géronitèro, Le train lLlger n'est cepen-

dant qu'une solution transitoire; en effet, les locomotives existantes 

ont une puissa~ce tr~p gran~e pbur un e aussi faibl e charge. Aprbs 1930, 

apparai~sent les autorails 10gers avec compartiments de 2e et 3e classes. 

La dépense par kilomètre ~e l 1 autdrail s'avère mo itié moindre que celle 

du train ljger à vapeur~ 

Entre les deux guerres, l e trafic dei marchan dises sur le tronçon Trois­

Ponts-Spa-Pepinster n'est pas ce qu'il aurait pu §tre sans la création da 

la ligne de l'Amblève qui draine notamment tous les trains de minettos 

luxembourgeoises et lorraines vers le bassin sid0rurgiquo liégeois. Cas 

nou ,elles sources d 1 approvisionnement en minerai n'ont donc pas remplacé 

le trafic de la pyrite, de la calamine, des minerais de fer et do plomb 

theutois~ déjà arrêté vers 1880. Une pa rtie du trafic marchandise de la 

région malmu r.: ienne descen d vers Pepinster; Spa-1\lonopole heureusement se 

développe constamment et los exploitations forestières assurent l • vio dGs 

stations cJe Sart et t! G La Reid. 

Samedi 11 mai 1940, nouvelle invasion,. Les ' premiers allemands venallt de 

Stavelot arrivent en gare de Spa en draisine ci6c • u0ette, L1 autorité d'oc­

cu ;J ation prend éSviclemment .1.e haut contrôle cles ch8mins de fer, mais à l 'in­

verse de 1914, tr~s vito, l e public belge peut à nouveau circuler en train. 

C'est plus l ent qu 1 en période normale, il y a p~rfois des arrGts en rase 

campagne ou des mitraillages p~r les avions alliés, mais enfin ça roule 

quand même. Les l\llemands dumontent la seco nde voie entre Pepinster et 

Spa; elle ne sera jamais rétablie. 
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nprès 1945, la S.N.C.B. démantèle pe u è peu l a roseau ferroviaire des 

cantons de l' Est. Dan s un esprit de r 6concilia tion et aussi sa ns doute 

vu l e peu d'importance que cela qu e cela représentant e pour elle, la Bel­

gique abandonne s os droits de pro priété sur la ligne Kalterherberg-Raeren. 

Il sera m&me plus d 'une fois question d'abandonner l'e xp l~itation de la 

lign e de Spa à Trois-~onts. Sur l e plan qui accompagne l'indicateur offi­

ci e l de nos chemins de for, l'ex-ligne int e rnationale n'est plus indiquée 

que par un trait fin, a lors que Li ège -Rivage-Trois-Ponts est gratifié du 

gros trait noir a ttribué aux voies de pre~ière importance. 

Malgré bien des efforts de la part des autorités locales et des usagers, ls 

rationalisation a gain de cause à la S.N.C.B. et le tronçon de Spa-Gérons­

tère à Stavelot est sacrifia. Celui que J. _de UJalque dunomme "le petit 

train des bdcherons, des fagrnords et cies poètes " cesse de rouler le 2 aoQt 

1959, en pleine pJr iode de vacances ! Le se rvice des marchandises survi0ra 

quelque tem ps grace au trafic des bois à l a s tation de Sart. Un accident 

sp ectaculaire, le doraillement suivi de renv e rsement d 'une locomotive 

diesel haut-le-pied, en hiv~r pa r temps de gel :e dans la descente de Nivezé 

vers Spa, sera, je pense, le signal de mort pour la ligne. La voie est · 

démontéie. 

J'aimais beaucoup cette petite ligne "de montagne". Depuis mon enfance, 

durant tout l'en tre - deux-guerres, je l 'l.oJtilisais au m,,ins deux à trois f ojp1 

par an pendant les vacances, ~our a ller apprécier la remontée de la Hoêgne, 

l'aller-retour Hockai-Baraque ITTichel pa r la fagne ou me rendis aux courses 

à Francorchamps. Je n'aL jamais oublié le Gran d Prix de Belgique en 1923, 

couru sur ce qui était alors l e nouveau circuit de Francorchamps. J'av~is 

11 ans et la voiture Impéria-Aba da l du Baron de Tornac • qui remporta la 

victoire à la moy e nne de 87,800 km à l'heure m'avait fa it l'effet d 'un , 

v6ritable bolide. Chaq ue fois que l'on se trouvait en gare de Hockai, mon 

père me rap pe lait que je voyais l G le chef cie station "l e plus haut placé" 

de Belgique. mon grand-p ère mate~n e l qui nous accompagnait t ou jo urs me 

racontait l'amabilité t uute particulière clo nt faisaient pre uve les mac ~i­

nistos avant la guerre de 1914. Il fa ut savoir que lorsque l'on descend 
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de la Fagne, après avoir passé le Pont de la Vecquée (devenu le Pont du 

Centenaire), le chemin s'élève assez Fort et aboutit en haut de la tranchéE 

du chemin de fer. De là un sentier constituant un raccourci suit la cr~te 

de ls tranchée et conduit directement à la station de Hockai. Ce raccour­

ci était bien connu des chasseurs qui s'étaient ettard6s en Fagne. Enten­

dant le signal de d6part du dernier con0oi quitta~t Hockai po~r Spa, il 

leur était encore possible cle ciovaler le remblai et de f-'aire sir;ine au ma­

chiniste qui complaisamment ralentissait le convoi et permettait au retar­

dataire de ne pas ~tre bloqué à Hockai jusqu'au lendemain ~atin. Mon 

grand 1 père avait bénéficia plusieurs fois de cette 11 porte de sauvetage". 

Po urquoi a-t-on mis tant d'empressement à démonter la voie, je me le suis 

demandé bien souvent. Notre petit chemin de fer avec ses remplais et 

ses tranchées s'él e vait rap~dement au-dessus de la vall6e du Wayai dont 

il laissait déc~uvrir de charmants aperçus. Au-delà de Nivezé, des courbes 

dessinées fort à propos nous conduisaient, comme pour allonger le parcours, 

à travers les conifères du bois de Hatrai avec deci, delà, un peu de fagne. 

En aoôt, c'était l'époque des premières bruyères où l'on pouvait parfois 

entrevoir, car la vitesse était réduite, l'une ou l'autre tache blanche 

marquant une de ces très rares touffes de bruyère blanche perdue au milieu 

du tapis rose de ses congénères. Après l 1 Brrêt de Sart, nous jouissions un 

moment de l'échappée sur les premières villas de Cockaifagne avant de 

nous replonger dans les conifères, puis de dominer la Hoëgne que l'on devi­

nait dans le fond, pour enfin nous en rapprocher très Fort dans sa partie 

la plus mouvementée, là où le torrent s 1 6coule parmi ses plus belles 

cascatelles. C'était alors la halte aux quais de Hockai, nichés au fond 

de la tranchée et surplombés par sa petite gare. Le point rulminant de 

la ligne (538 m.) était atteint, le convoi descendait rapidement à tra­

vers les prairies jusqu'à Francorchamps en nous accordant de belles ou­

vertures vers le ru de Rohon. Le ruban ferré se poursuivait à travers les 

sapins des bois de Hour, Lafreuster et de Tapeux, parallèlement à la ruute 

du circuit et à la vallée de l'Eau Rouge, pour atteindra les hauteurs de 

Stavelot après avoir rejoint la ligne de Malmédy à la sortie du , tunnel 

dominu par le ch~teau desi:,montis. Vraiment, le trajet en valait la peine. 
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Il me faisait penser, en moins grandiose bien sûr, à pas mal de petits 

chemins de fer locau x , de Haute Bavière et de ForGt No ir e . Pourquoi 

n' a voir pas envisagé, mais avec beaucoup plus d 'ob stination 1 l'id~ e d 'un 

train touristiqu e, comm e devait l'.6voquer le bou rgmes tre de Fra ncorchamps~ 

filr', J 'r:Jh'n Erler 1 l e 15 octobr E 1974 au Cons e il f' rovinci 3. l (nles Echos de 

Spa-Theux'' - 25.1Dn74). C1 Gtai t toutefois bi e n t srd , l~s rails étaient 

d6 mont és et la vente du t er r a in allait comme nce r . Des c om patr iote s , amou­

reu x des trains e t de s tr2ms, n'ont pas craint 2u ''îr~mwa y Touristique de 

l'i\isne" de dé boise '- l'anci enne voie à ce:cta in s e ndroit s, cle rernp J.a cer 

des ·trav e rs es, cle défricher et cJe i'E: ;J03e i' cles v,1 ü 1s o ill euc: s ; clc r enforGr:o~ 

des ponceaux ••.. Un v,:§ ritable s ucc ?~s a cl'o.i l .lo tcrs co 1 •• 1cor,n6 l e u::-s E-)f for ts 1 

le nombre de vo yageurs augm e nt • c ha qu e a nnue, D' a1Jt r es so :::o,·,t =-~t2J:::iu.§s, 

clans des conditions peut--é'tr C) plus fa c iles ou c!Gpa:-t, iJ crch:::2 le "TI'imbleu", 

l e petit ci!.'.cuit do Re be cq, le "Chemin do Fe r d2s ~'\ Vz; J J. ;j,::: '; (Ec:.'.J 8 l 2,nci1e; 

Eau Noire et Viroin) qui parcourt 12 km ent r s Ni smes et Tr8ign~s à. trcve ~:: 

cette s ôL:uisante r ugi on cJe .l 2 fagne cou'JinoisG , mais c ette fsgne il: o,: ~ 

pas notr e "haute f egne " des somme ts a r ~s nnais . les bonnes volent ~• n t~ - .. 
L . ._, -

raient pas manqué si l'on siy ôtait pr is à tem ~3 et su r t out si 1: on ét • it 

vite interv e nu à la S,N , C, B, qui Buroit pu eu bes oin re~t~r ptopr it ~~irc 

dE) l 1 inf1'astructure comme il en e[t pruse nternen t ou >: "3--Vsllu Rs ". N:.J us 

avons lai s s6 échapper l è un ~qui pomsnt a t t rstif de pr • mibre V81Gur pour 

à. voiture ~anoramique, l~gne du tramway lect:i:-iquc 18 plu s éievée ~a 

Belgique (370 m, à f\rbespine), Il 2ur2it uéiè s v 3c S1rn un lioli bc:::iuccw:=i 

plus attirant qu e l es 2.utobus, à l a i'ois p• LL: l es psrE nts sg rcnrJ2nt à. 

l 1 o cole Je :Jalmoral, pou r l e r;erso rrn e l du '.::ré rüt Corè mur~j .l 811 'JBc:-c nc c3 2 1.i 

Golf et les h(')tes de l 1 "Euro te l" . J I ai dup lor6 scrn ve nt. 1 i actuel ma nq ue 

d'audace des autorités ou des or ga ni smes qu e ncl on c• mpa r 2 n• 2 rGAlissti~n~ 

dans l e clomaine t otJrj st ique ,:1vr3c ce.lle3 de l 1 6tr-2nger. Pou r ne ci t or qu o 

la France, sans reprencJre l'All emag ne e t la Suisse 9 on y c • mpt2it à. mG 

connaissance, l' dté 1979, pl us de 2b chemin3 de fe r touristi~uo • rCp2 rt i • 

de la Picar die au x Lan des et de l'ile d 'Ol6 ron à l'Als ace et .l a S2voj o. 

Entr etemps, l e bGtiment ds s recettes de Fr~ncor ch ~mp8 a 6t~ dGm c li ; ~~ c~r~ 
de Sart, la maison ri u garde-ba:criÈ.r •, la pet it e gare de Hoc; :Œ i ont été 
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vendues. L'assiette de la voie sera sans doute reboisée ou vendue comme 

prairie, la promenade pédestre n'aura jamais vu le jour et quelques petits 

ponts seront seuls à nous rappeler celle qui fut ligne internBtionale ! 

* * * 

Restait le tronçon Pepinster - Spa Céronstère, Un des premiers plans d'en­

semble de l'électrification des chemins de fer, établi après la seconde 

guerre, reprenait, a miracle, l'antenne Pepinster-Spa. Celle-ci allait 

peut-être être sauvée, Après l'électrification de Lige-Cologne en 1966, 

l'espoir revint. 

Les travaux d'électrification sont menés assez vite entre 1969 et 1971, 

Le tracé de la voie est amulioré pour porter la vitèè~e autorisée de 70 à 

80 km à l'heure, Quatre ouvrages d'art sont adaptés au _gabarit électri­

que, seize passages à niveau sont automatisés, Le 7 juin 1971, le minis­

tre des communications Bortrand coupe le ruban symbolique, Sont également 

de la fête le ministre Parisis, le bourgmestre de ~pa C. Courbe, les délé­

gués de la province et de la S,N~C.B. 

Des ram8S électriques automotrices assurent un service régulier Verviers­

Spa et il existe une fois par jour dans chaque sen~, des voitures directes 

St,Chislain-Bruxell~s-Spa. Le service des marchandises a totalement dispa­

ru tant pouf les charges incomplètes que pour les charges complètes. Ld 

trafic forestier se Fait entièrement par route, ce qui n'est pas le moins 

dangereux, ~t la ~.A. SPA-m•NDPOLE écoule toute sa production par camions. 

Tout ce qui donnait une vie à la gare de Spa, c'est-à-dire son buffet, sa 

salle de restaurant, son kiosque à journaux ont disparu, Elle ne diffère 

plus guère des autres stations de la ligne; les voyageurs ne font que de 

1a traverser à l'arrivée et au d~part des co~vois. 

Le petit train est devenu maintenant durant toute l'année celui des tra­

vailleurs, des curistes ~gés et un ~eu des militaires. A la belle saison 

c'est aussi celui des touristes jeunes, étrangers particulièrement, de 

groupes de fagnards et de personnes du troisième age profitant des 
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conditions avantageuses d'un "mini. trip 3 jours 21 Spa" ou d'"une journéie 

en 1'\r~enne". 

Je forme des voeux pour que cette clientèle lui reste fidèle, qu'elle 

s'amplifie m~me suite à l'escalade du p rix de l'essenco, car sans cela •.•• 

Camillo IYlASSr\RT. 

-l<· 

* * 
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LA VOIRIE ANCIB:mm DE LA RFJGION .DE SPA. 

000000000000000000000000000000 0000000000000 

CHAPI'I'RE DEUXIErrn 

LES CHEMIHS VI cr:. __ .· AU COURS DES srncLES .· 

Après avoir étttdié, dans un pr~rn~er chapitre, ·( 1 ) · la grande voirie 

avant la fin de l'Ancien Régime, venons-en maintenant aux chemins vicinaux. 

Il faut _entendre par chemin vicinal tout chemin rural reliant entre eux 

:j.es villages, les hameaux, les lieux-dits habités. 

La majorité des chemins sont repris à la carte générale dressée au 

1 /25 .OOOme ann,ex:ée au bulletin de mars 1980, mais je crois utile de repren­

dre les secteurs les plus importants en des cartes de détail à l'échelle de 
. . 

1/10.000me; 1 cm de carte représente 100 mètres de terrain •. 

Pour 1 1 interprétation descartes et des textes d' accqrnpagnemEJnt, .il 

faut convenir de certaines conventions: 

1. Quand un che• in est daté, celà veut dire qu'il est confirm~ par une 

carte topographique de cette date. 

Tout chemin non daté est prouvé p,:u les. levés du comte de 1'1erraris . ; 

à la carte la plus ancienne éditée à cette heure. 

3. Un .trai t plein eignifie que ce chemin existe encore. en 1 972, à la 

dernière révision de la carte de l'Institut géographique militaire. 

4~ Un pqÂtillé veu~ \iire, que le chemin n'existe plus à cette date •. 

-~--------------------------------------------------------- - --- -------
\ l) Prière de consul te_r " Hie~r,ire et Archéologie Spéitl,oises '.'.~ B1:1l_l~~~n~_ 

trimestrie_l, n° 21 de. mars 1980, pp. 1 ~ à 28 et _la carte au 1 /251• 00/)me 

annexée ainsi qu,e le n°. 23 de septembre 1980, PP·. 150 à .160. 
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THEUX. (1) 
000000000 

a. Les_grands_chemins_~~~~~~~-

1 • Liège (Pont d' Al!lercoeur) , Chèné_e, Beaufays, Les Forges, Stinval, Lou vei­

né, Mont, Theux, Marteau, Spa, crée en 1768. 

2. Theux, Heusy, Verviers, crée en 1770 et devenu chaussée de Theux à Bat­

ice et Aix-la-Chepelle en 1839~ 

b. Les_chemins_prenant_leur_départ_à_Theux. 

3, Theux, Juslenville, Pepinster, existant avant 1770; devenue chaussée 

assurant la liaison avec la route de la vallée de la Vesdre entre Liège et 

Verviers, en 1820. 

4. Theux, Oneux. 

5, Theux, Sassor, Fays, Polleur, probablement la plus ancienne liaison par 

la rive droite de la Hoëgne entre Theux et Polleur: à la côte 300, près de 

· sassoi·, ont r été découverts des vestiges romains. (Paul Bertholet). 

6. Theux, Chavieumont, Sassor, Sasserotte. 

7, Theux, Chavieumont, Marché par la rive droite, existant avant 1770 mais 

disparu à cauGe de la construction de la ligne de chemin de .fer Pepinster 

Spa, au XIXme siècle. 

8. Theux, Jevoumont. 
_, .. 
9, Theux, Hodbo:r.10nt. 

10. Theux, Rainonfosse, bois de Staneux (Ferme de Poleuheid), Tiège, Sart 

mentionné au plan Popp en 1860 et 1872. 

11. Theux, Fontaine Mélotte ou contournement de The~x réalisé.immédiatement 

après 1945. Route nationale32. 

12. Theux, Mont dont il n'exite encore que l'amorce all départ.de Theux, par 

les Roilettes . 
. . . ----------------------------------------------------------------------------

( 1) -C I est par erreur que la carte de détail mentionne _1 733 comme da te de 

·construction de cette chaussée. ·1733 est 1 1 année de décision alors que 

1768 est l'année de la ·réalisation effective. 

De mêne, la chaussée de Theux à Battice (1839) a été précédée d'une 

chaussée créée entre Theux, Heusy et Verviers en 1770. 
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c. Les_chemins_passant_au_largede_Theux-centre. 

13. Marché, Sassor, Sasserotte, gué de Chinru, ·par la rive droite. 

14. Marché, gué de Sasserotte, par la rive droite. 

15. Marché, gué de Sasserotte, par la rive Gauche de la Hoëgne, bois de Staneux. 

16, 'Marché, Jevounont. 

17. Spixhe, Jevoumont. 

18. Spixhe! Becco, rfénobu. 

19. Spixhe (pont), bois de Staneux. 

20, Juslenvill0, Oneux. 

21. Juslenville, Nont . 

d. Les_chernins_hors_carte_au_1/1b.OOOme. 

22. Juslenville 1 Pouillou-Fourneau, · Tancrémont. 

23. Gué de Sàsserotte, bois de Staneux, Spa {sentier en 1770).· 

24 .- Jé'voum.orit, Hodbor1ont. 

25. 3evoumont, Mont. 

26. Jevouro.ont, Chicheux, Deigné après jonction avec le grand chemin de 

Stavelot à Liège. 

27. -Hodbomont, Ilanneway. · 



-188-

P O L L E U R 
. ·· ·- 000· 00-0-000000 0 

a . Les_grands_chemins_~~~~~~~-

1. Itinéra ire probablu de l' anc ienne route Tongres-Trèves par Ensival, pont 

de Polleur, Tiège, Sart; Cokaifagne , rfalmédy. 

2. Voie de Fer) Polleur, Tiège, Sart, Cokaifagne, Hockai, Kalterherberg 

(Callebrich). 

b. Les_chemins_prenant_leur_départ_à_Polleur. 

3, La Pélerine Voie: Polleu~, Sarpay, Croix Brognard, promenade Raikero, 
; 

~arteau, dont j 1 ignore le pourquoi du nom et de la destination réelle. 

4. Chemin royal de Theux: Polleur, Fays , Sassor, Chavieumont-Theux. 

5, Chemin royal venant des pays de Luxembourg et Stavelot à Verviers ou 

Limbourg ou Aix-la ChQpelle , par Spa, Croix Brognard, Pont de Polleur .. 

q, Polleur, Sasserotte, Sassor, Chavieumont-Theux. 

'].. Pont de Polleur, Neumarteau. 

8. Pont de Polleur, Sud de Neumarteau, bois des Gattes, Tiège. 

9, Route moderne Polleur Rainonfosse (Theux) de la fin du XIXè siècle. 

iO. Route moderne Verviers-Francorchamps par Polleur, bois des Gattes, Ti­

ège, Sart, Francorchamps.(1849) 

c. Les_ chemins _passant_ au_ large_ de __ _Polleur. 

11. Chemin Ferraris (1770) reliant Spa à Verviers et à Aix-la-Chapelle par 

le gué à l'Est cle :Poll ".n-.:.~, · ~e long du noulin banal de cette localité et que 

les habitants de l;endroit appellent chemin des Romains. 

12,Ligné, Arbespine. 

1.3. Croix Brognard, Arbespine, Trois-Fontaines (Tiège). 

14, La large voie ou chenin du Plain ou La Chaussée ou ancien chemin de 

Sart à Theux(Plan Popp de 1860 et carte de 1872.) 

15. Les Bansions, NeUI'larteau. 

16. Chemin partant de l a Voie de Fer et allant Aux Digues ( scierie Lange), 
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L A R E I D 
0000000000000 

a. Les grands chemins anciens. 

· L· Spa, Winarrrplanche, Hafstai, La 1ceid, 1'lénobu, De igné, Louveigné ,Liège. 

· 2;. Stavelot -, La Gleize, Bronronme, Ver-t Buisson, Haut Regar.d 1 D.e.igné, Lou­

· veigné, Liège. 

3, Vequée: Hockai, Halchamps, BronroEJme, Vert Buisson.1 Haut Regard, Banneux, 

Fraipont. 

4. Harteau (Spa), La Reid, Jehoster, 1cemouchar1ps, ci té aux .Plans cadastraux 

de 1840. 

b. Les_chemins_prenant_leur_départ_à_~~-~~~~~ 

5. La Reid, Becco, Bois Renard, Fraipont. 

6. La Reid, Haut Regard ( 1770). 

7. La Reid, Fraineux, Vert Buisson, Quarreux ou Lorcé ou Chevron. 

8. La Reid, Les Cours, Banoyard, Desnié. 

9. La Reid, Canada. 

1 0. La Reid, Les Combles, Marteau, Spa. 

11. La Reid, Hestroumont, Croix Joseph, Spixhe. 

1 2. La Reid, Hestrounont, Thuron. 

c. Les_ chemins _passant_ e,u _large_ de_ La _Reid. 

13. Vert Buisson, 71 P,asaî, Haute-Desnié, Bronrorime. 

14. Spa (l<iarteau), Croix Limbourg, Croix Joseph, Spixhe. 

15. Les Cours (Croix Papet), Hafstai. 

16. Les Cours, Sur-le-Thier. 

17. Les Cours, Jehoster, Haut Regard. 

18. Les Cours, Vert Buisson. 

i9. Les Cours, Winanplanche. 

20. Les Cours, Banoyard, Fagne :Maron, Basse Desnié. 
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?1. Les Cours (Croix Papet), Les Combles, Bois de Rohaimont, Croix Joseph, 

Spixhe, Theux. 

Suivant les renseignements fournis par le Major e.r. Paul Malherbe, ce chemin 
~ . . .. " 

se dénomme, à La Aeid, la route du Cheval. Il pourrait faire suite à un che~ 

~in q_ue JIJ. A.1. Fauchar.:ips f a it partir de Bronrornne, c'est à dire de 1 1 ancien 

g~and chenin Liège, Stavelot, par vt Pasaî, d'où il rejoindrait la Croix Pa.,. . 

pet autrement désigné Les· Cours. Cet auteur apl'.lelle ce chemin le chemin du 

Cheval ce q_ui donnerait une liaison ancienne entre Theux et Stavel6t. Cette 

iiaiso:ri est probable • ais non certaine. 

22. Marteau, Winanplanche, Basse Desnié, Haute Desnié, Targnon. 

23. Winamplanche, Banoyard. 
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S A'R T lez S P .A. 

0000000000000000000 

a. Les grands chemins anciens. ___ ... ___________ .., ____ , __________ _ 

1. Ancienne route Tongres-Trèves dont l'itinérair~ probable passait par 
l" 

Ensival, Pont de Polleur, Tiège, Sar.t, Piesville, .Cokaifagne, Malmédy. 

2. Voie de Fer; Pol]eur, Tiège, Sart, Priesville, _C okaifagne, Hockai et 

Kalterher~erg (Callebrich). 

b. Les_cherains _prenant_leur_départ_à_~~E~· 

3, Sart, moulin de Sart, Jalhay. 

4. Sart, moulin Thorez, Solwaster. 

5. Sart, gué de Belleheid, Baraque Miche l et les Hautes Fagnes. 

6. Sart, W .s.yai, I<1 rancorchamp:,. 

?. Sart, IJivezé, ï)réfayhai, Spa. 

8. Chemin des morts: Sarty Tiège, Pont de Stavelot, Pont Lepage, Spa. 

Ce chemin doit son noH au fait qu :avant 1 1 érection de Spa en _J_Jaroisse, en 

1573, les morts de Spa é~aien~enterrés au c{rae~ière de Sart, 

9. Sart, Tiège , Rainonfosse (Theux). (Hors carte au 1/10,_000me).· 

10. Route moderne de Verviers à Francorchamps par Polleur, Sart. (1849/50). 



W I N A M P L A N C H E . 
0000000000000-00000000000 

1 • WinaJllplanche, Canada, La Reid. 

2. lJinanplanche, Les Cours. 

3. Winar11planche, Banpyard. 

4. Winarnplanche, Fagne Naron. 

5. Winamplanche, desnié, Ville-au-Bois, Stoumont. 

6. WinaBplanche, Creppe; chemin de la carte de 1770. 

7. Winar'lplanche, Creppe; cheI'l.in actuel. 

8. Winamplanche, Spa (Vieux cheBin de Liège à Spa). 

9. Winarnplanche, i'liarteau. 

1'0. Hafstai, Les Cours. 

1. 

2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

7. 

8. 

9. 

100 

11. 

12. 

13. 

0000000000000000000000 

C R E P P E 
00000000000 

Creppe, Marteau. 

Creppe, Winamplanche ( 1770). · 

Creppe, Winamplanche (actuel). 

Crep:rie, Desnié. 

Creppe, .üronrom..qe , Stoumont. 

Creppe, Croix de Bérinzenne, La Gleize. 

Creppe, Poteau de Ccl:l.rs. 

Creppe Géronstère (route moderne). 

Creppe, 

Creppe 

Creppe, 

Creppe, 

Creppe, 

Bérinzenne. 

Hoctaysart, Barisart, Spa. 

Promenade De Walque, Spa. 

Fagne Raquet (sentier des 

Spa par le tracé I11os.erne. 

Moutons). 

Maurice RAYLAEKERS 

( à suivre) 
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ARCHITECTURE THERMALE 

LES RESIDENCES ET V ILLAS DE SPA. 

--------------------------~ --------

La ville de Spa vit son développement au lBe et surtout au l9e siècle. 

A côté de l'austérité de la cure d 1 eau minérale et des rigueur~ des 

· . bains se développa tout neturellement le pèndant obligé : la détente et 

les plaisirs. Le 19e siècle fut la période •d 1 or de la bourgeoisie qui fit 

b~tir à Spa de nombreuses villas et résidences, dont l'architecture refiliète 

1~ goôt et l 1 ~clectis~e de 1 1 épo~ue ~i~si que le désir d 1 être v~, qui est 

uh des pl~isirs de la vie balnéaire. 

Durant 1 1antiquité romains et gallo-romaine, le . ter~e villé désignait un 

vaste doma~ne rural. 

La Renaissance italienne con8Ut d'autres villas . ~ . 
riches de~eures patri-

ciennes docor é es de nombreux objets d'art. 

Au lBe siècle, ce vocable dosignait les maisons construites à la campagne 

par les aristocrates angLais; en France on par·lait de "folies". 

Puis, au 19e siècle, le mot villa signifie une maison élégante, ordinaire­

ment située à la campagne et quelquefois dans les faubdurgs d'~ne ville 

(dictionnaire Lach~tre 1853). 

Citons Albin Body, l 1 historiographe de Spa : 

11 L1 habi_tude de qualifier nos habitations rurales de villas ne date que 

de l'annoe 1869. 

Nous-mêmes, importâmes ici ce terme lorsque nous ~ômes à décrire les 

"Promenade~ _ de Spa." Notre opuscule usait fréquemment de ce terme em­

prunt6 a~x villas du littoral méditerrané en, Et le vocable passa de 

notre livre dans le domaine de la pratique pour désigner cette collec­

tion de constructions l é gères, agrestes si recherchées aujourd'hui 

par les é trangers. 

~ussii a-t-on multiplié à plair cette dénomination. Elle ne dèvait 

évidemment.servir à désigner qutune maison de campagne entourée de 

jardin et de massifs ~e verdure. Et c 1est par un abus risible autant 
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qu'absurde qu'on le voit aujourd'hui appliqué à des b~tisses situées 

en pleine agglomoration urbaine"., ;. 

La liste des villas et des maisons particulières de Spa portant des ensei­

gnes établies en 1907 par le docteur Wybauw compte 339 dénominations. 

Un fascicule touristique à l'usage des vill6giateur.s, odité par, l'i\dminis­

tration de Spa vers 1913, · contient une • numération des maison de plaisarice, 

nous y releyons 536 enseignes dont 300 environ se rapportent à des villas 

et le reste à des demeures urbaines. 

L'efflorescence des villes d'eaux a été favorable à l'éclectisme architec-.·. \ 

tural; à côt6 du spectacle de la nature existait le spectacle mondain. 

Pour r é pondre aux voeu x d'une clientèle de vill égiateurs dosirant afficher 

sa réussite sociale, les architectes du 19e siècle rocupérèrent tous les 

styles de l'antiquité à l'art nouveau. Ils satisfirent ainsi la class~ 

bourgeoise voulant donner d'~le-m~me une image de bon goOt, de luxe~ de 

confort et de respectabilité. · 

Cette mode annexa et le ch~teau, en lui empruntant ses tourelles, et la 

chaumière, en lui ravissant ses colombages. 

Elle se caractérisa par le pastiche historique, exotique, ou rustique et 

par l'acadé misme reprenant les styles classiques. Toutefois, les maté­

riaux nouveaux se cachèrent sous les revétement des dftails pittoresques. 

L'histoire de l'architecture du 19e siècle est caracté ris é e par 1 1 histori­

ci t6 : les styles ,gothique f> Renaissance, ( aimé des romantiques) et Tudor; . . 
par l'académisme : styles Louis XIII, Régence, Louis XV ; le néo-classique 

L~uis XVI, Empirer,. et aussi pat' le pas~iche
0

de l'habitation rustique : co­

pie de chalets alpestres, de fermes normandes; par l'~xotisme~: villa 

méditetran6enne, pagode chinoise et méme temples hindous •.•• 

~ côté de ces types architecturaux, exista la villa traditionnelle 

construction bourgeoise suburbaine, 

L'age industriel engendra aussi des constructions nouvelles en métal et 

en verre inauJurant le fonctionnalisme rnoderni~te (ex, la galorie léopold 

II et le jardin d'hiver cJu· pouhon. Picrre-le-GraF1d). 
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Les maisons de plaisance prusentèrent des caractéri_st_iques architecturales 

amplifiées et exacerb6es par le désir de chacun de paraitre lié intimement 

au thermalisme mondain fait de fastes, d 1 élugances et de plaisirs. 

Tous ces styles croexistèrent parfois dans une m~me construction 

taisie et l'irrégularité habillent la villa baln0~ire, 

la fan-

Aussi, la classification rig oureuse des maisons de plaisance de Spa, sui-

vant un stylo défini est-elle très difficila, voire impossible. 

Nous avons rangé, ci-après, une collection thématique de cartes-vues 

anciennes des villas de Spa, complutée de quelques photos récentes, sui­

vant les styles ~ont les modes se chevauchent parfois dans le temps; ces 

cartes proviennent de deux sources : des archiv e s du musée de la ville 

d'eaux et de notre collection personnelle~ 

Dans les limites cles possibilités , cle la revue, nous vous pros entons, ci­

après, une partie de ces clichés classés parfois arbitrairement, le· style 

étant souvent composite. 

En regard dans le texte, nous avons r é digé une monographie succinte, 

reprenant l'enseigne, l'a dresse, l es caract é ristiques arc~itecturales, 

les événements histori~ues s'y rapportant, ainsi que lo nom des proprié­

taires connus et celui de l'archit ecte e t cle l'entr~preneur, éventuel­

lement, 

La date 1907 renvoie à la liste clu Docteur Wybauw, lo millésime 1913, à la 

brochure cle 1 1 ,'.\drninistration communale de $pa. 

* 
* * 
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Ce style plaque un décor, les villas sont batiss sur le mode de la forte-

resse, 

Le médi6valisme s 1 inscrit dans les tours à créneaux, les machicoulis, les 

échauguettes, les maurtrières, les murs à chainage de pierres de taille, 

percés de fan&tres rectangulaires. 

I. Ch~teau R•U!Yl,1 i avenue Reine ,istrid (démoli) 

Bel exemple d'historicisme et de pastiche du Moyen-Age avec donjon à 

cr6neaux 1 machicoulis 1 oriflammes métalliques, archèresi fers d 1 3ncragB, 

L'habitabilité et le confort sont assurés par le nombre et la grandeur des 

baies, la surélèvation du rez-de-chauss6e agrémentée d 1 un e terrasse prot6- ­

gée par une marquise, la pr6sence d 1 une verrière et l 1 exposition eu midi, 

r~. Rouma 1 banquier et administrateur de l a Redoute, bourgmestre de Spa 

en 1833, après Hayemal. - 1907. Mme. A. Rouma; 1913, Baron d 1 0l donneel. 

2. Villa des GENETS, sur autre carte-vue, ch ateau SCHAFFERS, rte de 

Barisart, 

mélange de style gothique et moyennageux; aspiration romantique du retour 

· au moyen-f\ge, fenêtres ogivales couronnues de fleurons de géble. i\dorné 

d'un pavillon en mGtal et verre" 

Cette demeure appartenait jadis au domaine du ch2teau d '~l ça acquis par 

Gambart en 1871. - 1913. Ch. Verheggen. 

3 .4. Ch~teau de FiiGNE-i,'111 RRDN 

Aspect médiéval dans l'allure générale du batiment. Li gnes verticales, 

donjon crénelé, cornichos garnies d'cgives, le 19e siècle s 1 exprime dans 

la verrière; dans la vallée, ét ang et pavillon. Au voisinage, se trouvs 

un e fontaine d 1 eau min~•rale, le "trou- du pouhon", analysé en 1881" 

Fut propriété de Mr. Gustave Trasenster-Nagelmackers; acheté en décembre 

1906 par Mr. A. de Damseaux. 

Il fut reconstruit vers 1908 dans le s tyle n~o normand (v • ir ci-après). 

Arc~ Becaneau - Entr, Paes; puis fut occupu psr la famille de mr,minette. 
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5. Chjteau de WARFA~Z ou de Hoid du Pouhon 

Un de~ derniers chjteaux construits à Spa. ~rchitecture solide, moellons, 

briques, ardoises. Façade nord de style moy~nnageux avec tourd~ guet cr6-

nelée, chemin6e monumentale. Façade ouest _: tour d I angle ronde, garriie d I un 

toit en éteignoir avec corbeaux et meurtrières~ 

Véranda au rez-de-6hauss6e formant terrasse au 1er étage. Le ch~teau est 

entouré de terrasses ûtayées par de solide murailles imitant les forti­

fications médiévales. Vue splendide sur la vallée du Wayai, les bois et 

les fagnes. de Spa . 

Construit en 1912 et 1913 par le baron Jean de Wrawhez de Witte. Choisi 

~ar le Gén6ral Ludendorff pour son ~séjour pendant la première guerre. 

Occupé en 1918 par von Hertling, chancelier de l'empire allemand et en 

1920 par Lloyd Georges lors de la confjrence diplomatique de Spa (voir 

cachet de la poste sur la carte-vue). 

6. Byron CASTLE, avenue de Barisart. 

Non identifié, vraisemblablement transformé. 

Tour octogonale et crénelée 1 pignons style chalet-comp~site. 

Prop.: Georges de Back. 

LE STYLE TUDOR ou "Old Èngland" 

7. NIVEZE FARM, avenue du Chateau, 16 

Style Tudor (16e et 17e siècle anglais), fen~tres à meneaux, double 

étage de lucarnes, fers d'ancrage, tour d'angle, balustrade et oriflammes 

de fer forgé couronnant l e toit. Construit vers 1854. 

1907 

1918 

1920 

Pelzer Hanzen qui y organisa une école d'agriculture. 

bureau et mess impérial de Guillaume II 

conf6rence diplomatique de Spa - résidence des ministres belges. 

Fut acquis par le Chevalier Huytens de Terbeeck. Actuellement Ch~teau 

CERAN, centre lingustique. 

B. Villa NEW C~STLE, avenue de Barisart. 

Entrée monumentale 1 péristyie dans le rez-de-chaussée d'une tour carrée 

couronnée d 1 une terr~~se-fenét~es à meneaux - surélevé sur les caves. 

1913 Emile Van Royer 
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LE STYLE REN~ISS~NCE RHENO-MOSANE 

Ce style est caract6ris é par les tours à toits bulbeux, les fenêtres à 

meneaux, les portes mas s ives renforc6es de pentures en fer forgé. 

9. 10. Manoir de LEBI • lES, Creppe 1 I. Vues des façades nord et sud. 

(Lébioles : ies grandes boulaies) style rh6no-mosan : solide construction 

en moellons et pierres calcairesi toit aigu couvert d'ardoises, tours 

rondes et quadrangulaires, coiff6es de t oits bul~eux, en éteignoir ou à 

pans coupés - les communs sont rehauss és de tourelles et de clochetons. 

Le portail à campanile donne de l'importance à l'ensemble de la demeure. 

Fenêtres à croisillons de meneauxtporche d'entr6e à voOte surbaissée, sur~ 

monta d'une loggia à quadruple fenêtre prolongée vers le haut par un pignon 

à escaliers. La façade sud pr6sente une galerie toscane d'esprit renais­

sance avec quatre arcades en plein cin~re semblables à celles du ch~teau 

de Fernelmont (1621) à Noville-les-Bois, ainsi qu'une 6chauguette copiée 

sur une vieille demeure du pays de Herve. 

La terre ~e Lé biole$ appartenait à Monsieur le Comte de Celoese, chambel­

lan du roi à Eisden. Ce bois fut vendu à mr. Neyt en 1846, qui é tait en­

voyé extraordinairo du Roi de Belges à Paris pendant la Commune et minis~ 

tre plénipotentiaire en différentes ca pitales. Il 6tait un dei gra~ds ~ro­

priotaires terriens du pays et avait consacra les derni è res ann é es de sa vie 

à la cr6ation du manoir de L6bioles. Il est mort à Spa le 21 décembre 1908. 

Ce manoir est l'oeuvre de l(architecte li6g~o is SOUBRE, entrepreneur : 

Jehin, père et Fils. Fut acquis par 1a f amille Dresse de Lé bioles en 

1912; abrita certains prisonniers de guerre de ma rque en 1945 : .Von Papen, 

un Hollenzollern descendant de Guillaume II, l e docteur Darro , ministre· 

allemand de 1iagriaulturej l'amiral Horthy, régent de Hongrie, le mar6chal 

List . et le Général 0on Knobbelsdorff. 

Quelques pavillons à l'ins tar des ''fabrique~•• du 18e siècle sont dispersés 

dans le domaine de 417 hectares : un petit chalet lacustre sur un petit. 

6 tang, un chalet sur un .. p it~n rocheu x incendié en 1944, un pavillon dan~ 

+a vallée abritant la machinerie é l e vant l'eau vers le manoir, un curieux 

petit temple hindou perdu dans la forgt orn6 de scènes de l'opé ra Ll\KME 
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(Shiva aux 7 brasf, barrière ornée de deux totèms, végétation exotique et 

bassin, un cénotaphe de la famille Dresse,· un pavillon de chasse : la 

Houbinette, situ6 dans la forêt au s ud du manoir. Devan t la façade nord 

se tr ouve un bassin de style Louis XIV, au sud un jardin à la française, or­

no d'une statue de Diane chasse resse et de deu x cerfs monumentaux. 

11. Villa du fflESNIL 1 avenue Professeur Henrijean. 

Sttle ~enaissance; fen~tres à meneaux, murs dè mcie llons à chaînages de 

pierre de taille. Tour quadrangulaire à clocheton. 

Occup ~ par le baron du mesnil, puis en 1913 par Melle Sch~lberg. 

Li\ VILLi\ i,R ISTDCR1-\TIQUE DU DE STYLE ,\C,\DEmIQUE. 

Les villas nobles s'expriment dans les styl~s 1 Louis XIII, grave, un peu 

lourd_, mais gr_andiose aux formes car rues, anguleuses, mais élancées, 

Régence et Louis XV, épris da courbes et de rocailles ou encore dans le 

n6o-classicisme dit Louis XVI, par le retour à la simplicité de la ligne 

droite, à la symétrie et à la régularitC agrémen t6es de frontons, de 

noeu ds , de guirlandes de lauri ers, de vases, de tores; le toit plat est 

a lors souvent dissimulé par une ba lustrade à l'antique. 

12. L\ FR;\INEUSE, avenue ilm1.hlée Hes se. 

Type de l a villa noble, dans la traditi on classique - style Louis XVI, 

toit plat cach6 par une balustrade garnie d'urnes, fenêtres surmontées de 

frontons triangulaires, de guirlandes, de médaillons entourés de pendelo­

ques, portique i mposa nt à 4 colonnes s upportant un balcon à b?lustrss, 

orno de deux vases~ 

1913. Peltzer-Graux; 1914-1918 , y logea une pa rtii du G.Q.G. Allemand; 

1920. Siège de l a conf6rence diplomatique de Spa, à la sui te du traité de 

Versailles. 

;'.\~rès la dernière guerre, acheté, puis acquis par l 1 i\DEPS avec 25 hectares 

de terres pour la somme de 25. •00,000 frs. 
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13 MONT ,\VRY, Barisarts fut renseigné également ch~teau Montplaisir. 

Style classique d'inspiration Louis XVI - toit à la mansard; 

résidence de la famille de Crof. 

14. Villa BEAUMONT, chemin de la corniche. 

B~tie en 1910 par Paul Segers, ministre de 17 Marine, des postes et télé­

graphes et son épouse née Jeanne de Walque, tante du regretté ~san de 

Walque. Le couple s'y installa ·en 1912. 

Le nom vient du ch~teau du Petit Bourgogne à Liège, appelé jadis ch§teau 

de Beaumont, d'époque Louis XVI, résidence d'~té des Princes Evêques. 

Belle demeure harmonieuse de style Louis XVI, caractérisée par la pureté 

des lignes et la discrétion des sculptures orne~entales (archiiec~e : 

Hansen d',\nvers; entrepren~ür : Marcel Jehin). Elle est déparde actuel~ 

lament par le toit pointu remplaçant la couverture plate originale. 

Centrè téléphonique du G,Q.G. allemand en 1918, d'o~ partit la nouvelle 

aprrenant au mondi que 1 1 n11emagne acceptait les conditions de l'armistice 

dictées par la délégation alliée commandée par le maréchal Foch, 

Fut ach e tée par Mr. Van der Straeten; ses héritiers la vendirent après 

la 2èmè guerre mondiale à une chaîne h8telière internationale, ~cquise 

par Mr, Samin. 

15 Villa des FLEURS, rue ~lbin Body, 31 (façade ouest, .côté jardin). 

Millésimée 1912. Sttle Loui~ XV - toit à la mansard - fenétre à cintre 

suTbaissé è clé - construite par Léon ,lnoul - architecte : mr. Vivroux. 

Fut habitée par la Baronne de Cuvelier, dfo6dée BQ 1941. 1,piès occupation 

par l'armée allemande, fut acquise par Henri Neid, concessionnaire du 

Casiho pendant la dernière guerre. ,\ctuellement, h6tel Jean Mélotte. 

16. 17. Ch~teau de B~RIS;\RT, avenue de Barisart, dominant la vallée. 

Style classiqui. 

Résidence de la famille Van der Buch. Le comte Horace fit b~tir à proxi­

mité la villa Meyerber afin d'accueillir plus commodément sa famille. 
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18. Ch~teau BRIGHTON, chemin Henrotte. 

Demeure de style Régence, jadis hôtel de la Glacière, On y d6gustait le 

caf6 et des sorbets. Léonard Depreit de Liège mit l'immeuble en loterie 

en 1821 (valeur 9.900 florins) ;puis Pensionnat de jeunes filles "La Roseraie" 

directrice Mme, Buta ye . 

1913, Mme, Veimeringer; 1919. Rés idence du G6~ é ral Baltia, gouverneu~ 

d'Eupen-malm~dy , 1920. Abrita la délégation ja ponaise à la conférence 

diplomatique de Spa. 

Louis ,Pirone.t 

(à suivre) . 

N.B. Nous recevrons, ayec _int~r~t, ~ l'adresse ci-d essous, toutes cartes­

vues, Rhotos et communications des lecteurs concernant les villas 

de Spa qui pos sèdent chacune leur histoire propre, Un aperçu de 

cette moisson sera publi6 ult6ri ouroment dans cette revue. 

Pha rmacien Colonel Pironet, 13, {,v enue Walter Sco,'lt, 1410-W;\TERLOO. 
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TRAWALJX DE CAPTAGE DES SOURCES MINER~LES 

DE U\ Si\LJVENIERE ET GROESBECK. 

L'Office du Tourisme, du Thermalisme et des FGtes à entrepris en 1980, 

l'amélioration des captages des sources minérâles de la Sauvenière et de 

GroBsbeck, ainsi que la restauration de ·1eurs monuments. tout ciomme à la 

Géronstère, les Eaux ne seront plus puisées, mais prélevées à des becs 

verseurs afin d'éviter la pollution des puits, Ces trRvaux ont été con­

fiés à la firme Vincent Dethier d'Ovifat, 

La source de Graesbeck. 

Le nouveau captage cJe cette s~urce (photo 1,2) a permis de mettre à jour 

deux autres griffons qui sourdent à proximité de la niche. Sur ilia droite 

du monument le griffon (8) était draind clans une conduite en dalles de 

schistes (4 pa~ois) dont la construction pourrait remonter à l'édification 

du monument (1651) car la conduite se prolonge derrière le mur de s8utène-

' ment qui fait corps avec lui. (photo let 2). 

Ceci laisse supposer que l 1 on se trouve en présence de la source que le 

Prince-Evêque de Groesbeck sépara en 1651 cJe celle qui porte son nom. Ce 

travail de séparation est mentionn6 dans le cartouche en exergue sur le 

fronton du monument : 

"PflLJLLJS ]DES 8[\RO r\ GROESBECK i\RCH, crnJDR. SIYlDE CELNIS Ci\NCELL;\RILJS 

VICL,NTEIYl ;\ VUr\ SEP;\R/\B,\ T" /\NNO 1651, 

Contre le monument et à sa gauche, émergeait le griffon (C)(photo 1). 

Sous l'action du pompage de la source principale, son niveau baisse simulta­

nément, ce qui montre que les sources (~) et (C) ont un tronc commun. 

Le laboratoire Henrijean a constaté que les trois sources ont des composi~ 

tions presque identiques, ce qui pourrait permettre de les rassembler en 

u n e s e u l e f o n ta i ne d ont l e clé b i t s e r a i t p l u s du d ou b l G cJG Gr o e s b o c k (.1 )'. 

* * * 
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Source de la Sauvenière. 

Pour amuliorer le captage de cette source, les travaux prévoyaient l'enlève­

ment du dallage ancien (XVIIIe s) et la mise$ nu de la_roche afin de re­

pérer tous les griffons éventuels. Une importanté cha~e drar~il~-re6ciu­

vrait un magnifique banc de roches bleues stratifiées qui n'avaient plus 

vu le soleil depuis des siècles ( photos 3,4). 

Ces roches se composent de bancs de quartzites et de phylladGS superposés. 

Les strates ne sont pas horizon t ales m~is presque verticales, orientées 

Est-Ouest, plongeant vers l'Est, se prusentant sur tranche. 

Les bancs de quartzite dur (grès cristallisé), environ 20 à 30 cm. d 18pais­

seur, alternent avec des bancs de phyllades (schistes cristallisés) feuil­

letés d'environ 6 cm. d'épaisseur. 

La source minérale de la Sauvenière sourd en un point précis (D. Photo 4,5), 

au travers de la tranche d'un banc de phyllade adoss ~ contre un anticlinal 

de quartzite. 

Ce banc de phyllade qui enrobait le do.s de l'anticlinal a presqu 'entière­

ment disparu (photos 1,2; E). Il est visible que l'on a intentionnelle­

ment démoli une strate de quartzite (photos 1,2; F) pour créer une fos~e 

afin de puiser l'eau de la Sauvenière plus aisément, (Vers 1651, on éleva 

sur ce réceptacle la niche actuelle dont la coiffe rappelle une capucine 

stylisue)~ 

Lorsque la .fosse est inondée (c'est-à-dire sans pompage), le pouhon sourd 

par une crevasse située dans le dos de l'anticlinal, à un niveau supérieur 

à la sortie naturelle dans la strate de phyllade. Avant lés travaux, on 

pensait que cette crevasse était la venue de la Sauvenière.(photo l; G) 

r~ous avons aussi observé qu'en aval de la s ,Jurce 11 on 11 avait, à une époque 

indéterminoe, aménag é des passages au travers des bancs de quartzites 

(photo 7; H) p,1ur donner à l'eau une é chappée perpendiculaire à la pente 

naturelle de l'ensemble des strates qu'elle aurait dO normalement emprunter. 

De cette façon, l'eau rninGrale s'écoulait par un ''méandre qui contournait 

le vrai II Pie cl cle St. Rernacle 11 
( photo 7; R). La strate du Pie cl de St. 

Remacle a été fortement ravalée pour crBer le passage forcé ue l'eau 
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pr6cieuso (photo 7; K), Ensuite, celle-ci ~agnait l'aval par UITe sorte 

d I auge taillée dans le banc r]e quartzite jouxtant celui clu "Pied de 

St. Remacle" (photo 7 ; L) ,. 

Le"Pied dE:1 St. Remacle", 

Le jeudi 4 septembr8 1980, alors qu e les ouvriers dégageaient la roche des~ 

pesante chape d'argile, nous avons provenu le contremaitre Franz Dosquet, 

de la possibilit6 de déc uuvrir la sainte empreinte. ~ ce mo~ent précis, sa 

pioche s'enfonça ~normalement bas dans l'argile sous laquelle apparaissait 

déjà le rqcher çà et là, Il s'agissait effectivement du pas du saint, sifüé 

à plus ou moins 80 cm du point d 1 6mergence de la source ecclesiastique (p~o­

to ·8) • 

Le "Pied" est un enfoncement elliptique cl I environ 25 cm x 13 cm et 25 cm 

de profondeur~ Il rap pelle assez bien le Pas-Bayard ou pseudo polissoir 

n:éoli thique de la fagne c!e Panzir près c!e Stoumont, 

A ce pied est attéchée une légende célèbre que nous conte le Dr, J.-Ph. de 

Limbo!Jrg dans ses 11 ,\musements de Spa" en 1782. 

"Les bonnes gens du cant on ont imagina que ::iaint-Remacle,.patron de Spa~ 

avait habité les environs de cette fontaine et que sa -vertu est une visiie 

miraculeuse du séjour qu'il a fait en ces lieux. Il est revenu à l'imagi­

nation de quelque dévote, que le bon saint étant un jour en p~ière et s'y 

6tant endormi, son pied s'était enfoncé sur cette pierre et y avait laissé 

l'em~reinte qu'on y voit. : 

"Ce trou nommé f-}iecl de St. RGmacle a tant de vertu que toute femme qui ne 

peut pas donner d'enfants y trouvera Fécondit6, si elle boit neuf verres 

de cette eau ·neuf jours de suite ayant le pied dans ce tte b6nite pierre 

avec un ,~ ferme confiance de concevoir." 

Cette légende qui pr@te aujourd'hui à sourire a cepen Gant des origines 

très lointaines peut-@tre m@me ro~aines au vu des d6couvertes effectuées 

au cours des r é cents travaux. 
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~insi, le Pied-de-Saint Remacle qui 8tait obturé par un colmatage de 

feuilles mortes avec par-dessus un bouchon d'argile, contenait dans le 

fond un fil tubulaire en or de 18 carats de 3 cm •. de longueur et 0tB ~m 

.d'épaisseur (photo 9).Cette découverte a été effectuée, • n dira presque 

miraculeusement, le vendredi matin 5 septembre 1980, durant la fête de 

saint -R emacle ! 

Poussant plus avBnt les recherches avec mon fils FrBnçois, nous avons 

d6couvert, tant dans le puits de la source ecclesiastique que ~ans le 

chenal d'écoulement, trois épingles et trois fils en or et en cuivre pl~­

qué d 'or de différentes p6riodes (photo 10). 

De • x balles sphériques en plomb accompagnaient ces objets enfouis dans ' 

un menu gravier. Ce dernieri refouillé à set, a livré une épingle et un 

fil semblables, portant ainsi le nombre de ces objet~ à 9. 

: On a aussi sorti du puits une pièce de monnaie moderne et une clèf d!auto . 

Paul Sebillot 9 dans son ouvrage traitant du paga ni sme chez les peuples 

celto~lati~s, dit qu'il était coutume chez ces derniers de.jeter une ou 

plusieurs épingles dans une source ~acrée ~our assurer un mari a~x fillès. 

Nombreuses sont les sources en France, comme celle de la Sauvenière, où 

les épouses vdnt tremper le pied pour être fécondes. 

Cette dJcouverte du vrai Pied-de-Saint-Remacl e est quelque peu embarrassan­

te, car le dallage de la fontaine qui vient d'être e nlevé pour exécuter les 

~ravaux de ca t1 tage conten~it déjà ~n Pied-de-Saint-Remacle taillé dans une 

dalle avec l'inscription 11 Pied- c! e-Saint-Remacle 11
• 

Ce dallage, installé au XVIIIe siècle pour rendre plus confortable l'accès 

de la fontaine, recouvrait le rocher de telle sorte que le vrai "pied" 

n'était plus accessible. Si bien que po ur préserver la renommée de le 

source ecclesiastique qui en dépenciait, les notabl es de l' ép oqu e reconsti-

tuèrent un faux pied ! Doré navant donc, nous aurons un "pied" gauche 

pour les garçons, un"pied"clroit pour les filles e t cleux 11 piecls 11 pour les 

jumeaux. 
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mais si l'on s'en tient aux découvertes proprement dites, que peut-on 

déduire actuellement? En ce qui concerne les fils et les é pingles, ce 

n'est pas trop s'avancer de dire que 1 1 on se tiouve en présence d'objets 

votifs offerts, s oit à saint -Remacle, soit à la nymp~ée, divinité paîenne . 

Il est bien connu du reste, qu e beaucoup de s aints re prirent à leur compte 

nombre de tra ditions ant é rieures au christianisme. mais il est impossible 

en ce moment de donner une date pr 6 cise sans une analyse scientifique des 

objets. 

La première citation con~rnant l e Pied-de-Saint-R ernacle est de Joachim 

Junius en 1614 : 

11 Les princes et tous les autrès pi e ux visiteurs qui venaient à la sour:­

ce rempliss aient à l'envi l'empreinte vén é rée de monnaies d 1 or et 

d I argent le jour de la fête du saint 11 , , 

Quant à la cavité de la roche de quartzite, il semble qu'il ne peut s'agir 

que d'un trou n0 turel. Le bord sup é rieur de forme ovale est adouci en ar­

rondi sur tout le pourtour. Il est cependant trop profond pour qu'il 

s'agisse d'un polissoir néolithique. On a aussi décrit à la Sauvenière 

une 11 main de saint Remacle 11 et un 11 four 11 égalem e nt dans la roche. 

Cet te utrange croyance paiënne du "Pied-de-Saint-Remacle" rappelle que 

la chancellerie de Sigebert, r ui des Francs, désigna St. Remacilie vers 650 

pour uvangéliser les pays de Stavelot- et- malmé cJ y, roputés pour leur paga..,; 

nisme~ 

Pour éclaircir les mystèr es de la Sauvenière~ il fau dra encore de longues 

recherches et des moyens d 'investigation s é rieu x . 

Les objets en or (photo 9,10) seront analys é s par 1 1 IRPI\ à Bruxelles. 

F. s·•uR•TTE 

* * * 
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LEGENDE CES PHOTOS" 

1. Captage de Croesbeck (A,8 et C). 

2. Chambr e de captage pour Croesbeck (B) 

3. Vu e de la source de la Sa uve nière à 11 sec 11
• 

4. Remarquez la gaffre à l'emplacement de la strate manquante. 

5. La source de la Sauvenière (D) pe ndant la mise à sec. 

6. La f-oss-e- de la S~uvenière in on due. Remarquez les montées de gaz. 

7. Le Pied-de-Daint-Remacle contourna par le chenal du trop-plein. 

B. Le ''Pie d-de-Saint-Remacle. Remarquez le bor d adouci en arrondi. 

9. Le fil en or tubulair e qui gisait au fond du Pisd- de -St,Remacl~ 

10. L'ensemble des objets e n or. 

11.é. TOPOCRAPHF1 I.WESTPH{1LICi\ IYiATTH~EUS 0IERinN 164 0. ;\ proximité de la 

so~rce, le pied dans le roc. 

12. V~LERY, 1er b6bé, près du Pied-de-Saint-Remacle 
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ECHOS DE NOS CONFERENCES. 

L'A.S.8.L. accueillait l e j e udi 25 septem bre, ru ur la prem i è r e confciren­

ce du cycle 80-81, Mr. m. CORNE, professeur è 1 1 nthén6e de Vervier s et 

éc hevin de Theu x , qui traita des mobili e rs liégeois et intérieurs theutois 

avant la Rovolution françaiseo 

Ce fut une rem arq uable séa nce, Une prestigieuse collection de très belle ci 

diapositives offrit aux specsa t cu r s un 6c ha nti llon d'une rare qualité, Un e 

découverte ~ussi pour tous ceux qui n'ont pas l'occasion de voir ~es mobi ­

lirrs qui se cachent derri~re des murs a nonym2s! Une très bclle leç9n 

' éga lement su~ les st vl es e n matière de me ubl es et de décoration, pa ~ ~~ 

cahnaisseur qui sut ne jamais user da ce l a ng age si souvint h2r mGfique 

des sp6 cialist es mais sut ~ve c enthous~asme f 2 ire partager è l 1 auditoire 

tr ès intéressa so n amou~ du bea u mBuble e t , è travers lui celui de son 

tè rroir; :U su t aussi 1 a ve c une l égitime fi erté , mettr e Gn lumière le 

go~t du bea u travail de nos 3rtisans d 1 a utr efois. 

-X-

C' es t le jeudi 23 oct obr 2 ) que f;lr" J osé Lr:T:ce,,::, , instj_ t u t.e ur à Sc:':'f-, --lgz .. 

Sp a, a pr és en té un excel lent montage réal i sé è l'écol e de S2rt 1 so us sa 

direction at celle de ~r . • fflichcl m• xh• t, 

C1 es t en 915, que 1 =E v&qu e de Li ège qui n '6ta\ t pas e nc ore pri nce è 1 1 6 po ­

que, 2.uto ris ei l os 'i;hc u tois à pr :::; tiqu or l 1es sa r tage s ur l P : :: ::- ;::irn i :,_'P "'St 110 1 

de la commune cie Sart. 

L' essa rtage est l'opé r 0tion 7ui consï.ste è une cultur e se mi - foresti ère 

po ur débarr_8ss2 1·'1 sol d2s rn2uva.ises he!'bcs. me nu s bois et à ensem8nc8r 

le t e rrai n e n avo in e et en seigiglG 1 br ef, c 1 est dGfricher, c 1 est déb rou s ­

sailler; c'est p r obablement de lè que vi e nt l e nom de l a loca li t é ~ 
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mr. Laurent, en excellent p8dagogue, voulut montrer à ses élèves comment 

se pratiquait l'essartage Jadis et il les r6unit le mercredi après-midi et 

parfois le samedi, sur un petit terrain dans la forêt, mis 8 sa disposi­

tion par les autorités communales. Et alors, tous ensemble, 6lèv~s et 

instituteurs, munis de houes et d'autres ustensiles, commencèrent le 

défrichage, puis è chauler. 

mr. Laurent n'est pas seulement un enseignant averti, il inculque égale~ 

ment à tous ses concitoyens l'amour del~ terre qui les a 0us naître et 

le .respect des aieux qui ont bien mérit6 la reconnaissance. mr. Laurent 

n'est-il pas 1 1 ~me des manifestations culturell es et folkl~riques du vil­

lage, qui notamment avec le groupe ''Nos r 1 prihdani rècènes'', ressuscitent 

à - Sart · les métiers d'autrefois et y attirent cihaqu~ fois des milliers de 

curieux. 

Merci mr. Laurent pour votre bel exposé et pour l~ -~ei0èilleu~~ soirée 

passée -en votre compagnie. Les dias étaient parfaites, celles - nous 

montrant le -t~avail collectif en for&t, le~ 0ues de la r6trospective 

des métiers d'autrefois, les vieilles maisons ~u toit de chaume, le comme~ 

taire des enfants, comrlété par le v6tre, parfait, tout était très bien. 

A la fin de la conférence, chileureusement a pp laudi, Mr. Laurent répondit 

avec beaucoup de complaisance aux questions 0os6es par de~ assistants. 

Inutile de dire qu'une f t1is de plus la salle de conférence s'avéra trop 

exiguê et bon nombre de ~ersonnes durent rester dans lei coul6ins. 

********** 
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VIENT DE PARAITRE ••• 

1., Pi\SQUi'\SY F, "PDLLINDIS DE Ji\DIS", 

"Si Pol.leur m'était conté,,~" C'est sous ce titre qµe sortait de presse 

en 1970, la première publication consacrée à l'histoire de cette An­

cienne commune du pays de Franchimont. 

Son auteur présente aujourd'hui les r ésultats de se s recherches ulté­

rieures et convie le lecteur à dûcouvrir les 1iPOLLINDIS DE J/\DIS", dans 

un livre où il les fait revivre en é voquant leur vie quotidienne, l~ur 

milieu familial et so~ial 1 leurs activités professionnelles ••• Il décrit 

en outre leur environnement en retraçant le passé des principaux élé'ments 

du docor. 

Table des matières : 

Le docor - - - -- Le village de Polleur - Le moulin de Polleur - Chinru -

Le Thier - Fays - Ewereville - Jehanster~ 

Les personnages_: _Industriels pollinois - Prêtres pollinois de- jadis -

Figures d'autrefois - Une gerbe de blasons, 

L'ouvrage peut ~tre obtenu chez l'auteur : F. Pasquasy 1 96a, La Loi~ 

gnerie 1 4930 - Chaudfontaine~ 

2. BUCHET. /\. 

"UN i'\l'nBITIEUX ET HJTRIG f\NT VERVIETOIS: L'i'\BBE DU V/~L PYR 1't U1 LECTEUR 

DU ROI DE PRUSSE FREDERIC II (1737-1800)"~ 

L'ouvrag e peut être obtenu auprès de l'auteur do micilio à Stembert. 

3. Nous signalons en outre la pa ruti on r6cente de deux ouvrages inté res­

sants : 

."LEOPOLD II, le Royaume et l'Empireé 1 par B. Emerson (Ed.Duculot) • 

• "Stép hanie, Princesse H6ritière 

Dans l'ombre de mayerling, par I. Schiel (Ed. Duculot). 
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L'HISTORICISME ÉCLECTIQUE 

LE MÉDIÉVALISME 
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énvirons ·ae Spa (;hâteau el parc fagne-}Ylarron 

3 
(;hâteau fagne-j(larron 4 



S PA . - Heid du l\mbo11 - Cbâ!rau di• /l "a,;;,, 
N.nidmrc de .\!. Ll,,Jd Grorgi' /m1d1111 l la Co11Ji:rr11rr de Sp,1 ( 1920) 

53. Spa. flvenue de j}arisart. j3yron-Caslle. Pap. Calitice, Spa, 

5 6 

LE STYLE TUDOR ou ,, OLD ENGLAND » 

. , 7 SPA - :VfVEZI, FARM 
Bureaux du Gd/4 u~rtiu il allcm:rnd et mt:.u /mpirial pwd.mt le Jtjour de l'ex-Kaitcrcn 19 / 8. 
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97 SPA Manoir de Lesbloles sur Tollfaz 
> • 

9 ereppe-Spa Le Manoir 

LE STYLE RENAISSANCE 
RHÉNO-MOSANE 

LA VILLA ARISTOCRATIOUE OU DE STYLE ACADÉMIQUE 

Spa La Fralneuse. Siège de la Conférence de Spa en 1920. A-BARISART. - Le Chât,au dt Mont ,1vry 

f(f. 



SPA • • Cb :1tea.u Beaumont 
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Spa. Château de !Barisar/, '•, • ,:,:_._~ 

~ Spa 
Ch~leau Co rn te v,rn de r Bu rch 

SPA C bâteau Brighron 
Pensionnat de jeunes filles 
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